PRÉSENCE DU PROTESTANTISME
La Réforme bien implantée
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Les idées de Luther et Calvin ont trouvé un terrain favorable dans les montagnes de l’Oisans. 
La Grave, les Hières et Villar d’Arène seront parmi les premiers villages convertis. 
Vers 1670, les protestants étaient majoritaires dans de nombreuses communautés et chaque village ou hameau avaient son temple.

La plupart des charges importantes (consul, notaire…) étaient tenues par des protestants.
Inquiet de l’influence du protestantisme dans la région, l’évêque se rend à plusieurs reprises sur place.

En 1672, Mgr Camus prêche une mission à La Grave et monte au Chazelet où il y a 114 huguenots (protestants). 
11 ans plus tard, nouvelle visite pastorale ; il recense 18 familles de « religionnaires » au Chazelet, 15 au Terrasses, 13 aux Hières et à Ventelon. 

Sans attendre la Révocation de l’Édit de Nantes de 1685 qui met fin officiellement à la liberté de culte, les autorités détruisent les temples. Le premier à être démoli est celui de Ventelon en 1664, ceux du Chazelet et des Terrasses en 1682. 
Le village des Terrasses est assigné comme lieu de réunion de tous les huguenots de la communauté avec interdiction d’utiliser un autre lieu. 

Il est interdit aux protestants d’avoir des responsabilités dans leur village.

Il leur est expressément interdit de quitter le royaume sous peine de galère pour les hommes et de prison pour les femmes.

Malgré ces menaces, de nombreux huguenots passent en Savoie et émigrent vers la Suisse, en Hollande et jusqu’en Prusse où des Mathonnet sont encore présents aujourd’hui.
Le pays s’en trouve singulièrement affaibli. Les terres restent pendant longtemps incultes et les communautés vont perdre la moitié de leur population et ne la retrouveront jamais.







